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Annemie Augustijns

Salon des horizontales et des verticales
La ‘Monography Series’ présente chaque année le travail d’un photographe qui réside en Belgique. Pour sa première édition, un jury multidisciplinaire a sélectionné l’œuvre d’Annemie Augustijns (1965°, Brasschaat).

L’exposition ‘Salon des horizontales et des verticales’ est une compilation de plusieurs séries de l’artiste. Depuis 2000, Annemie Augustijns s’est rendue à plusieurs reprises en Europe de l’Est pour prendre des clichés dans des pays tels que l’Allemagne de l’Est, la Hongrie, la Lettonie, la Pologne et la Lituanie. Ces prises de vue nous montrent combien l’architecture a joué un rôle symbolique dans la ville et comment elle exprime les convictions sociales et politiques de l’ère communiste. 

Cette série sur l’Europe de l’Est se confronte à des reproductions de l’architecture des années 1950 et 1960 en Belgique. Après la seconde guerre mondiale, la Belgique connut une période de paix et de reconstruction. Une décennie plus tard, dans les années 1960, on assiste à une explosion de l’économie et la Belgique devint un des endroits les plus prospères au monde. A ce climat d’optimisme correspond une architecture vivante. Un modernisme ludique dont les couleurs et les formes décoratives animent le fonctionnalisme caractérise la typologie de nombreuses habitations nouvelles. 

Le fait de confronter une vue du centre culturel aux dimensions colossales de Piešťany en Slovaquie à un repaire ludique et moderne pour célibataires dans la rue Artevelde à Bruxelles revêt un côté étrange. L’architecture européenne reste cependant le témoin d’une histoire pendant laquelle l’Europe était divisée, une partie oppressée sous le joug d’un régime communiste strict et l’autre bénéficiant d’une relance économique et de révolutions sociales. 
Le travail d’Annemie Augustijns suscite la réflexion sur l’histoire et sur les idéaux utopiques du passé, mais aussi sur la beauté fragile de l’architecture moderniste du 20ème siècle. Il exprime également un amour instinctif pour cette architecture. Les modernistes ont conçu des bâtiments qui aujourd’hui encore appellent à la joie, la tristesse, l’espoir et à la naïveté. 
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